Monique Lesko-Dunaigre.

11 quai Villevert

69250 – Albigny sur Saône.

Avis sur le projet de PLU-H : commune d’Albigny sur Saône.
Il importe de garantir et de préserver au maximum l’environnement (nature, faune, flore…) de cette commune, comme de celles des Monts d’Or non pas seulement du fait du cadre de vie agréable qu’il constitue pour l’ensemble des habitants, mais également parce qu’il constitue un enjeu pour la Métropole : c’est un réservoir de biodiversité, essentiel aussi pour lutter contre la pollution de l’agglomération.

Cet espace devrait aussi pouvoir offrir des opportunités d’agriculture de proximité en lien avec le Syndicat Mixte des Monts d’Or. La Métropole participe au projet Européen Urbact d’échanges pour un développement urbain durable. La recherche d’une alimentation de qualité, fournie par des producteurs locaux et distribuée dans des circuits courts, semble faire partie des choix revendiqués par la Métropole. Pourquoi alors ne pas valoriser les terrains qui restent à Albigny comme dans les autres communes des Monts d’Or ? Les choix urbanistiques faits par le passé ont abouti à faire disparaître presque toutes les terres agricoles au profit d’une morcellisation des terrains et d’un habitat individuel résidentiel. Albigny a renoncé à sa vocation agricole sans gagner une véritable identité commerciale ou artisanale, la réussite de la restructuration du centre bourg reste encore à démontrer.

Modification des zonez UV et UE3.
Conformément aux propositions faites par l’association SEVDOR, il importe de préserver l’environnement de la commune. Les divisions parcellaires récentes, en particulier sur les pentes et le plateau des Avoraux ont eu pour effet de minéraliser toute cette partie haute de la commune. S’ensuivent outre l’impact sur la biodiversité, l’augmentation de la circulation automobile et des problèmes d’écoulement d’eau et de risques de glissements de terrain sur les parties en pente (chemin des Grolles, du Tison…, où de très importantes villas, parfois dotées d’impressionnants murs de soutènement, se sont récemment bâties). A cette fin, la mise en place de coefficient d’emprise au sol (CES) ou coefficient de pleine terre (CPT) différenciés semble pertinente.

Protection des zones des carrières.
Particulièrement important à Albigny après le réaménagement en cours et la démolition des HLM vétustes. 

Protection du centre-ville.

Il n’existe à ce jour aucune mise en valeur du bâti ancien du centre d’Albigny, au contraire de Saint Romain ou Couzon. Les cœurs de ces villages datent de la même époque. Il est important que ce bâti ancien, classé ou non, soit protégé dans le cadre du futur PLU-H. La consolidation du centre-bourg doit se faire en intégrant les opérations récentes et en valorisant le patrimoine bâti.

Saturation automobile.
Avant de parler de développement urbain, le premier enjeu à prendre en compte dès aujourd’hui est la saturation des infrastructures de déplacement. La circulation est telle qu’à certaines heures, tout est bloqué : le quai Villevert, le quai Charles de Gaulle, l’avenue de la gare, depuis l’avenue des Avoraux. Cette situation atteint son paroxysme certains vendredi matin, avec le marché de Neuville. Au-delà de la gêne occasionnée pour les automobilistes, il faudrait évaluer les préjudices subis par les habitants d’Albigny : le bruit, les dangers d’accident, et surtout la pollution. Au fil des années et de l’urbanisation de toutes les communes, des efforts ont été faits pour développer les transports en commun, par exemple la desserte ferroviaire. On constate cependant que cela aboutit à augmenter encore le flux des véhicules vers la gare ! Combiné avec le passage de nombreux semi-remorques (notamment de transport d’automobiles) qui évitent l’accès à Lyon par l’autoroute payante, ce trafic devient insupportable.
Les bouchons quotidiens sont de plus en plus longs, le matin comme l’après-midi, et les conducteurs excédés prennent des itinéraires de contournement sur des chemins qui ne sont pas destinés à une circulation urbaine multipliant ainsi les risques pour les piétons (exemple : l’avenue des Avoraux).

Le constat est identique pour la desserte de la gare. Augmenter les dimensions du parking ne suffira pas : il devient urgent de rétablir la ligne Trévoux-Sathonay pour alléger cette gare d’une partie des habitants de la rive gauche.

Augmenter le nombre d’habitants d’Albigny et de Curis aura de toute façon un impact fort sur la circulation automobile à Albigny. Ces communes sont classées « communes de montagne » : la déclivité s’ajoute à l’éloignement pour compliquer un trajet entre le quartier de la Montagne ou des Avoraux jusqu’à la gare. Ne serait-ce que pour venir chercher les enfants à l’école (puisqu’il n’y a plus de transport scolaire), il est difficile d’envisager la vie sans véhicule dans notre commune si on habite en dehors du centre. Les transports en mode doux ne sont pas la solution pour les habitants des Grolles ou du chemin des chasseurs. Sauf si se mettait en place un service de location de véhicules électriques…

Respect du plan de développement durable.
Il est capital de respecter la trame verte, les zones naturelles, les secteurs espaces boisés classés (EBC) et même les jardins privés ou familiaux. Avant de replanter des arbres pour lutter contre la pollution ( http://www.grandlyon.com/projets/plan-climat.html : 33000 arbres en plus), on doit s’efforcer de ne pas couper ou bétonner ce qui existe depuis des années. 

Quartier de la Loupe ?

Enfin, reste à définir précisément à quoi correspond dans le projet de PLU-H le quartier de la Loupe : Ce nom ne correspond à aucun quartier d’Albigny. Le PLU-H évoque une zone au sud de la commune, apparemment au bord de Saône, mais quelles sont ses limites ? On parle d’habitations : en bord de rivière ? On est ici dans une zone inondable …

En ce qui concerne le quartier de Villevert, un avis spécifique est rédigé dans le cadre de la concertation sur l’AVAP.

